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	J’aimerais commencer par dire que la poésie ne représente pas rien pour moi. Que représente pour moi la poésie ? Un refuge, un espace où mes émotions les plus profondes trouvent libre cours. C’est l’oasis où je me ressource. L’endroit où je rencontre des mots. C’est dans le dédale des mots que je puise la paix, que je transforme mes doutes en certitudes. Parfois mélodie douce, parfois cri déchirant, la poésie est ma fidèle compagne, celle qui guide mes pas et apaise mes peines. À travers ces pages, je vous invite à partager mon univers, un voyage intime au cœur de mes expériences. La poésie, cette alchimie des mots, ne laisse personne indifférent. Elle est à la fois bouclier protecteur et épée tranchante, capable de caresser les âmes les plus sensibles tout en égratignant les plus endurcies. C’est une force puissante, une légende qui traverse les siècles. C’est une héroïne courageuse, vêtue d’un charme incontournable.


	Au-delà du plaisir personnel, j’aspire à susciter en vous des émotions universelles, à créer un pont entre nos cœurs. En donnant voix à vos sentiments les plus intimes, j’espère que vous vous reconnaîtrez dans ces vers et que vous serez invités à une introspection partagée. Écrire de la poésie, c’est comme construire une passerelle au cœur de l’âme. C’est explorer les recoins les plus secrets de notre être et les partager avec le monde. Le poète est un grand alchimiste des mots, un créateur d’images et de sensations. Il façonne la langue pour lui donner une nouvelle dimension, une nouvelle beauté. Son défi ? Toucher le cœur du lecteur, l’émouvoir, le transporter, le fasciner. Bien sûr, chaque poète a sa propre vision de son art. La vision sur le rôle du poète reste très subjective. Pour ma part, je crois en la diversité des sujets et des styles. La poésie peut tout dire, du plus intime au plus commun. Elle peut être joyeuse, triste, simple ou complexe. L’important est de toucher le fond du lecteur, de le faire vibrer. C’est pourquoi j’ai choisi de vous proposer un recueil varié, où chaque poème a un sujet différent, c’est donc une invitation à un voyage inconstant. Plusieurs thèmes qui n’ont rien à voir les uns avec les autres ont été regroupés dans ce recueil. Rien n’est plus beau que de réunir des poèmes aux sujets souvent très pluriels et de les enchanter entre eux. J’espère que vous prendrez plaisir à découvrir cet univers poétique pluraliste. Si mes poèmes ont réussi à vous émouvoir, alors ma mission est accomplie. Merci infiniment pour l’intérêt que vous avez porté à mon livre.
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	Des poèmes sur la poésie


	 


	 


	 


	Le manuscrit


	 


	Tu ressens les mots, mais pas la joie,


	Droit apparent, la douleur s’étend.


	L’amitié des vers, très méfiant,


	Les mots teintent leur pensée.


	 


	Non ! J’ai foi en ce temps terrifiant,


	Qui éclaire les chemins de l’inconnu,


	Elle bouscule le crayon pervers


	Et nous stipule des rimes nues.


	 


	Le poème fait rayonner ce manuscrit sans faute,


	Mais le doute s’insinue en ton esprit.


	Tu cherches loin, la vérité infinie, haute,


	Et le sage qui baraude ne te satisfait point.


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	La tempête du poète


	 


	Au galetas, un poète, grand bouquineur,


	Cherchait à libérer sa tempête intérieure,


	À hurler son désespoir, une dernière fois.


	Dans ce foutoir, obscur refuge,


	Un mince filet de lumière, pâle émoi,


	Illuminait à peine le papier du drame,


	Ses yeux, creusés par les veilles et les larmes,


	Lui tachaient l’esprit, comme une goutte indélébile.


	« La tragédie est ce qui me reste », murmurait-il,


	Entêté, déprimé, il écoutait la pluie.


	Voûté, il écrivait, sa main tremblait,


	Guidée par une inspiration accablée.


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	Dialogue avec un poète


	 


	Toi, poète aux sentiments asexués,


	Écris-tu sur ton art, jusqu’à en suer ?


	N’est-il pas assez que ton vers chante ?


	Pourquoi tes mots sur les mots, un paquet ?


	Est-ce pour justifier, expliquer,


	Les mystères que tes mots égrènent ?


	Pour défendre ton œuvre, fragile barque,


	Contre les lots du doute et les oligarques ?


	Mais pourquoi chercher à décortiquer


	Ce qui naît au fond des tourbières ?


	À quoi servent tes expressions de tourière ?


	N’est-ce pas l’émotion qui te marque,


	Plus que la technique et la marque ?


	Ton beau poème, tel un lampadaire,


	Brille sur ton sol lunaire,


	Et nul besoin de savoir comment


	Il s’est formé, au cœur de la terre.


	Alors, poète, conserve ta faculté,


	Écris sans te soucier du pourquoi.


	Laisse tes vers voler, libres et mous,


	Et laisse ton lecteur faire son choix,


	Afin que tes vers fassent de lui un roi.


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	Une poésie


	 


	Une poésie s’avance doucement,


	La raison de sa venue demeure inconnue,


	Sa date de naissance reste « indéterminée ».


	Mais son heure dernière est dite « déterminée ».


	À son décès, nul vers gravé sur la pierre tombale.


	Quand le frimas de l’hiver s’installe, le bois mort s’affale.


	Lorsque l’orge se fait banale ou que la littérature bancale se révolte,


	Les mots échappent, malgré la volonté des poètes.


	Quand les feuilles d’automne tournoient et tombent,


	Peut-être qu’au détour d’une cueillette de betteraves,


	Mourir d’entrave en quête de rimes semble plus grave,


	Plus grave encore, jusqu’à ce qu’une litote s’aggrave.




 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	Des poèmes sur la famille


	 


	 


	 


	Neuf mois


	 


	Elle m’a porté en son sein pendant neuf mois,


	Quelle souffrance ma mère a-t-elle endurée ?


	Elle a traversé mes tourments et mes joies,


	Et m’a aidé lors que j’ai pleuré.
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